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I. 
DISCOURS  D'OUVERTURE  DE  SIR  ROY  DENMAN  . 
'  •  -----------------------------------
~onsieur le  Pr~sident, 
C'est· pour  moi  un  tres grand privilege que  d'avoir  l'honneur 
q•accueillir  ici  la premiere deleqation officielle du  gouvernement 
qe  la  R~publique populaire de  Chine  venue  n~gocier avec  la  ComMunaut~. 
Qu'il  me  soft done permis  au  nom  de  toute  La  del~9ation de  La 
Communaut~ de  vous  souhaiter, Monsieur  le President  ainsi au••  toute 
\fOtre  dH~gation,  une  chaleureuse  bienvenue  et  de  vous 
.~xorimer l'espoir que  votre  sejour A Bruxelles, et plus  particulier~ent 
qarmi  nous  dans  ce  batiment  de  la Commission  des  Commur.aut~s, puisse 
~tre aussi  agreable que  possible. 
Le olaisfr  de  vous accuei ll  ir, Monsieur le President,.f!'St d' aut  ant olus grant:f 
~q;.re je  me rejouis personnellement de vous voir A la tete de la delegation chinoise, 
. 
~ar vos  qualites de  negociateur  et  votre experience, prouvees  tors des 
cjel~gations commerciales que vous avez dirigees tant en A~rique  qu'en 
lurope  et  plus part1 c:ul ierement  dans  certains des  Etats 411embres,..nous 
$erons  d'une  aide  fort  prec:ieuse dans  la  recherche  de  solutions  communes. 
La  t~che qu'il nous  incombe  de  mener  •  bien dans  le delaf  relati-
vement  bref d1une  semaine  est des plus  importantes puisqu'elle consiste 
a concretiser ensemble  les  intentions exprimees  par nos  autorites  res-
p~ctiv~ de  conclure  un  accord  de  commerce  entre  la Communaute  et  la 
Republique  populaire de  Chine. 
La  conclusion  de  ce  premier  accord commercial  revetira,au-dela 
d, ses  consequences  benefiques  sur  le plan des echanges  com~erciaux , 
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un~ profond~ signification politqu~ puisqu'il  r~pr~sent~ra aux 
yeux  de  l'opinion  publiqu~ une  des  manifestations.les plus  ~vi• 
dent·tS  de  l'excellence des  relations  entr~ la  R~publ  iqu~ popu-
lair~  d~ Chine  et  la  Communaut~. 
Cette  votont~  commun~  d'~tendr~ nos  r~lations commerciales 
et  d~  l~ur donner,par  la  conclusion d'un accord  commercial,un~ 
impulsion  nouvelle fut  d~gagee des  mai  1975, tors de  la visite 
de  Sir Christopher  SOAMES  ~ Pekin,lu  cours  des  entretiens Qu'il 
a  eu  l'honneur d'avoir avec  le  regrett~ Ministre Chou-En-Lat •. -
Par  la suite,elle fut  reit~ree lors des  nombreuses  discussions 
bi laterales entre  les dirigeants  de  votre  pays  et  ceux  de~ 
nos  Etats Membres. 
Au  retour de  cett~ premiere mission  de  la Commission  en 
Chine,~es contacts  furent  entames  en  juillet 1975  entre  les 
representants  de  l'Ambassade  de  Chine  ~t des  fonctionnaires 
de  la  Commission  pour  voir  ~uel pourrait  ftr~  l~ contenu  d'un tel 
accttrd. 
Si,~our des  raisons  bi~n  connu~s,c~s contacts furent  plut6t 
epi!iOdiqu~S  ~n 1976,  des  f~vri~r 1977  ils reprirent Cependant 
av~q une  intensit~ nouv~ll~ ~t  cr~er~nt ainst  l~s conditions pour 
qu~  l~s discussions exploratoires de· juillet 1977  men~es  ~  Pekin, 
entre  la delegation dirigee par  le  Directeur General  Adjoint 
de  •:ERGORLAY  et  celle conduite par  le  vice-ministr~  Cheng-To-Pin, 
s'e1iablissent  sur une  base  dej~  fertil~ .en  idees. 
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Les  rtsuttats de  ces entretiens A Pekin en  ju1ttet 1977  . 
.  tt~ient tets qu'il nous  a  paru  opportun et  possib~e d'entamer  la 
ph~se des  n~gociations proprement  dite. Aussi  sur proposition 
de  la  Commission,  le Conseil  adopta  d~s novembre  des  directives 
• 
de  negociation  •  Qu 1il soit permis  de  constater en  passant  que 
la  rapiditt exceptionnelle avec  laquelle notre Conseil  traita 
Le  dossier Chine  prouva,s1  besoin  etai~ l'importance accordee 
~ tette question et notre volonte  d1aboutir au  plus  t3t. 
Depu1s  cette date,  grace  au  travail  concret entrepris 
•  . 
av~c "· L1-Shu-teh,  nous  a~ons encore pu  progresser vers  ta mise 
su~ pied de  cet  accord  souhaite par  les deux  parties. 
Et  lorsque je dis que  la  conclusion de  cet accord est  • 
so~ha1tt par tous,  je ne  pense pas  seulement  aux  autoritts 
officielles, mais  tgalement  aux  chefs d'entreprises et  hommes 
d1qffaires qui  desirent  justement  que  soit mis  sur pied,au plus 
vite,  ce  cadre  juridique A l'interieur duquel  ils vont  pouvoir 
effectuer, avec  une  vigueur nouvelle,  leurs optrations commerciales 
po4r  le plus grand benefice de  l'ensemble des  relations entre 
la  Rtpublique  populaire de  Chine  et  La  Communautt. 
Force  nous  est,cependant,de  constater  que  ces  echanges  n'ont 
pas  atteint, surtout en  1977,  un  niveau  satisfaisant et qu'il nous 
fau,dra ,une  fois  l'  accord conclu,  c:onsacrer  nos energies  et  nos 
im~ginations A donner  A ces  relations economiques  une  ampleur 
cor·respondant  da vantage  A nos  volontts ains1  qu' aux  possi bl hts 
existantes  et potentielles. 
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~~~ flfm~nts  d~  complfm~tarit~·  ~x1stant5  ~ntr~  l~s fconomies 
:1 
communautaire.  et  chinoise  apparaissent  clairement, m~m• A la 
suite  d'u~'examen rapide des  donntes  de  base. 
O'autre part, nous  connaissons  les  efforts  ~enouvelfs .que  vous 
consacrez  au  developpement  de  votre grand  pays  tant dans  le 
4. 
domaine  agricole  Que  cetui  de  La  mise  a jour de  ressources  nouvelles 
et  precieuses ou  celui  de  l'industrialisation.  'ces efforts ne 
manquetront  pas  d'a~oir un  effet positif sur  nos  echanges  en  creant , 
•  la  fois,des possibilites nouvelles  dans  les  deux  directions. 
De  olus, une  meilleure  information  reciproque de  nos  ~conom1~s constt• 
tuera·  un  facteur  supplementair~ de  cett~ expansion previsibte. 
Monsieur  le President, il me  semble  que  grlce· •  l'ensemble 
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des travaux qui ont precede notre re.ncontre nous avons maintenant une connafssanc(' 
assez exacte  de  nos  positions et  j'ose croire que  vous  partagerez  mon 
appreciation si  j'estime que  nos  vues  sont  fort  proches  sur  l~ majorite 
·des  articles de  l'accord. 
l 
Certes  H  serait  dangereux  de  sousestimer  la  port~e des  questions 
qui  n~cessitent encore une discussion franche et aui d~m;tnti""t sans doute 
qu'on soit  tout d'abord d'accord sur  le plan des  ide~s, apres quoi  il 
sera  sans  doute  relativem~nt  ais~ de  trouver  La  formulation ecrite 
qui  convient. 
En  ce  qui  concerne  La  procedure.,  je vous  suggere  qu'apres  avoir 
entendu  votre declaration d'  introduction, nous  abordions  nos  travaux 
en  passant  d'abord  en  revue  un  par  un  tous  les articles pour  voir 
s'Hy a  des  points ou  l'accord est quasi  complet  et  des  points  ou 
nous  devons ,au  contraire ;ncore rechercher  la  solution  satisfaisante. 
Je  vous  proposerais  de  commencer  par  l'art. 1 en  laissant  te  preambul~ 
pour  la fin de  ce  premier  tour.  Mais  je serais  heureux  d'ecouter 
vos  propres  suggestions  sur  la procedure. 
'· 
.. 
'.  t 
I 
t' 
L 
I:  ! . 